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Ste-Anne de la Pocatière, P Q 13 février 1890. No 8j XXVIIc-

URNAL D CULTIVATEUR

ET -DU'COLON.
Fla gurre es la dernière raisonl des pcupIee. Pwgriculture doit en être la premièr.

Emparons nous dui Eol, :i noers vouloi s conserver notre niationa-lité

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant HECTOR A. PROULX.

SOMMAI. L'organe libéral se prononce carrément contró cetto
coutume qui est passée dans nos mOurs électorales.

Revue de la semaine :-Une innovatioji raisonnable.~ Il y a longtemps que nous touvois ce système absurde,Elect ion de M. Thomas Chapais a la présidencoe de .
P t Cannidien.-~L langue française..-L:î c mîutile et même dégradant pour la dignité des hommes
sion de M. Paîckm.ai, rédacteur en chef d Church Review publies.
et dte seupérieure d1s iiirières prote- -Nous avons assisté à une foule d'assemblées politiquestntes do Plhôpital Sàt-rhomas, A Londres.-Fuie-
railles de Mime C. E. Csgrain.à la Rivière-Onelle._ ou les orateurs des deux partisse prennieut corpaàcorps.
Nécrologie et notice biographiilue le M. Léger Brous- :(ouvent e'étaient des hommes éminents do chaque côté
seau, proprliétaire du Courrier du Canada. qui faisaient la discussion, les hîommînes du bonnes ma-

Camscric agricole :-Propos d'étable. (Snite).- nières, de goût, d'éducation Eoignée, des hômes d'uneSujets divei s :-La plus grande école gratuite.-.onjours . . . , .
à propos de chevaux : Un problème résolu.-La valeur intelligence elevée et cultivée. Et bien des fois, en faceo
beurrière du lait.~L'indust.rie laitière dans l'Ontario, de la foule avide d'émotions fortes, du sens:ations, et lu
-Quelques petits conseils liorticoles.-Conînueit o sonorités taî;ageuses, nous avionis le chagrin'de voir ces
doit employer le hminer.-De la manière d'élever les hommes distingués descendre à des.vulgarités indignesveaux.

Choses et autres :-Les faines de pommes de terre. de leur tilet, violenter leur nature ponr récolter des
Rccettes :-Moyen de guérir les et Lvasses sur les trayons hourras, abaisser leur parole à des excès d'inveive ou

des vacles.-Moyein d'exciter la ponte des poules. d'argunentation fausse, pour provoquer Penthousiasmo
-d la masse flottante prête à. passer à l'ennemi. Il fallait

REVUE DE LA SEIå.INE ~ forcer l'instrument oratoire afin d'empêcher la pale du
triomphe Pêtre décernée à l'adversaire.

- Le Courrior di Canada, sous le titre (le "l Une inno- ce que nous avons déploré souvent.
ationi raisonnable" publie les lignes suivantes que nous Qn'st-ce doue lorsqu'il s'agit d'hommes moins distiu-

sommes heureux de reproduire. gués par le caractère et le talent. Trop souvent, hélas !-
(lene heureuxu duén rerdie

Nous ne soimlies liais souvent dimncord a1vec l'Elcctcurcs. luttes (le hnstinii égnrent ei un tournoi d'injures
mais il il publié ce matin un article qui lious semble plein "l les forts-en-gueule re~mportent l'échtantes victoires.
de bon sens et le raison, Lt au sujet duquel nou.-ne son:- De toute ière, il est prosque impossible que la
nues pas loin de tomler complètemen i. d'eceord avec lui. dignité des honmmes publics et des orateurs populaire

Il s'ngit des assemblées politiques contradictuires, des que lt loyauté, la bonne foi et la vérité, né souffrenâtpas
discussions ou mieux des pugilats de luastings. de ces discussions êt(riles,
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..-Quant au peuple ces combats de parole tournent trop pai tisans du gouvernement s'assirent pour marquer leu
de fois à son détri ment. Trop de foisil est mal renseigné, désapprobation.
troipé, égaré, provoqué à la violence, aux rises. aux On ie saurait trop souvent rappeler à nos compiti iote
sanglantes bagarres. le devoir qu'ils ont de garder ci récienx trésor de Ji

Nous sommes lone convaineu dès longtemps que les langue française, notre langue nationale. ussi long
luttes de hustinig ue produisent pas de bien et causent temps qu'ils demîeurent dans la -province de Québec il;
du mal. ne sont pas exposés à Poublier, mais ceux qui s'expatriên

L'Blcciur demainde qu'on les abolisse. Nous en somn - pour aller aux Etats-Unis, .le -sont éiiorméimn lit, et i
mes, bien entendn, en pal lint ainsi nous n'expî inions grand nomnbre succombent à la tentation de ie fain
qu'une opinion individuelle. Mais nous croyons qu'elle ap îprnre qe l'iglais a leurs enfants. TJn journalist
est partagée par bien diu inionde. caiàdien des Etats-Unis prétend que 5100 familles som

L'orgain libéral, aiprès s'être élevé avec jaison contre 1000 auxquelles il a offert s61r journal, Pont refusé sos:
les assemblées du dimanche qui sont un fléau pour les le prétexte que les membres de la famnille ne savaient p:is
paroisses, terni-îme son article cone suif lire fraîiç:iis, ou que les enfants iia lait aux écoles i ubli.

" Encore une fois nous aimueriois à voir les hommes les ques ne sava!enmt qlie l'anglais, oit même que les journaus
mieux autorisés d'un parti fixer de grandes assenblées françiis étaient inîutiles dans u pays où l'anglais seul
sur différents points dc la province iour y exposer leur serit à lUelque chose. Ce fait n'a ]as besoin de comment-
programmîIle, et les chefs du parti oppoté venir au muêiie taires.
endroit quelques jours après: exposer leurs vues devant .
le mnêIme auditoire, composé les deux partis politiques. .- Sa Sainteté Léon de XIII vi(s nr t iu e publer li u encycli-

"~~~~~~~~~~~~ Noscooslsiiu 'oiinqenu eosqe Sur le devoirs dles chrétiens. Les libéraux et révo-'Nous croyonîs savoir que Fl'oii ion que ilotis .*CioilS l ~omîursialen soinc furieux.
d'exprimer sur ceb assembl{es contradictoire et di diiai- m x.
chie est partagée par un grand nombre des hommes les -La conversion de 3. l'ackmiani, iédacreur en chef du
îlus influeis'de l'unî et de l'autre parti. Pourquoi I'y i Chlurch Rcview, organo le Ilu. important de la religion

aurait-il donc pas entente forinell cntie eux à ce sujet ( anglicane, a eanusé ne graîmile émotion dans le si onde
Pourquoi les têtes les plus aùtorisées (le part et d'autre lotestlnt. On annonce aussi la conversion <le Mlle
ne Pe reincontreraient-elles pas sur. ce terruirý et ie cou- Priigle, sîpériecei des infimilères protestantes de P'jhôpi-
tracteraient-elles pas, au nom de leur parti respectif, Un tal Saint.Thioummas, à Londres ; dans le cours de Paninée
pacte fornel, portant leurs signatures, ou au mîoins leur nieuf ministres aiglicans ont aussi abjuré leurs ci reurs
parole d'honneur. Ce serait its noyen pratique de mettre pour emîibrasser le catholicisimie.
fin à une coutiue devenue disgracieuse."

Nous ignorons jusqu'à quel point on pourra en venir à
une entente pratique sur ce point, mais nousommes .Funéraillcs 7o Mne C. B. ( asgrain, à la .Rivière Ouoelle.
profondément convaincu qu'elle serait avantageuse pour -Mardi, le 4 févriei, nu miilieu d'un immnenlse concours
nosl hommes publics et n m politiques. de parents et d'amis ont en lion a la Rivière Quelle les

.1os é.,lctin des ,itiq .le . finiîérailles de Daine Elizabeth Anne du Perron Baby,--A la dernie election des directeurs de linstitut décédée le ler, à l'âge de 80 ans. Elle était fille duCanUadien de Québec, M. Thomas Chapaisa été élu préi-l'honorable Jaucoues du Perron Baby, orateur de P*Asseil-dent actif pîour Ilnnéo 1890091. blée législative dii Haut-Canadla, épouse de Phonrble
la languefrançaisc.--M. Dalton McCarthy a proposé, C. E. Casgrain, assistanlt-comissaire des Travaux

il y a quelques semaines, aux Coiiuiunes à Otî awa, d'abo- Publics du Bas Caada, iière <le Plonorable C. E.
lir la lanigue française au Nord-Ouest. Les députés n'ont CaIsgrain, sénateur à Ottawa, de M. P. B. Casgrain,
pas encore été appelés à donner leur vote sur cette député de lIslet aux Commniies, do M. Pabbé Hà. R.mesure inique, mais nous ne doutons pas qu'ils n'iifli- Casgrain, et du M. Pubbé René Casgrain, curé de Silery.
gent encore tue ::latanite déconfiture au finatique M. belle-mère de l'honorable C. A. P. Pelletier et aïeule <leMcCarthy. En attendant le juge en chef Taylor de M. T. C. Casgrain, M. P. P.
Winnipeg. a donné tino bonne leçon au gouverneilient - Le service a été clamnté par Mgr Henri Têtu, assisté îleGreenwîay. -Voici ce que nous lisons dans le iVon7: MM. Emilo Dionne et Alphouse Ttu, professeurs du

un citoyen dfi. Winiipeg, le passage dans la capitale collège <le Sto-Anneue.
rapporte uit curieux incident sur lequel le télégraphe a M. le curé de Québrc a fait la levée dIt corps accomupa-
été ilitiet. Lors le l'ouverture des chambres, le gouver- glié de M. le cré Dion, île la liviòro-OIIelle.
nieaîr Schultz était malade et c'est le jnge en chef Taylor Le Ldenil était coudait par les fil.3 et petits-fils do laqui le in. plaiçait. Le gouvernemeîOIt Greenîway lui fit. défulto. L'lionorable C. A. P. Pellet.ier, sénateur, etremettre une copie dt discours du triône, enl anglais seu. Plhîciurable Ernest Gagnonu, secrétaire previncial, ontlement. Le juge exigea une copie en fraInçais et refIsa accompagné le'cortège au manoir de la Ri ièro-Ouelle
d'accomplir la ceremonie de -otiverture tant qu'il n'au- où les restes de Matdae Casgrain avait été dépo.és lariait pas le discours du trône dans les deux langues. Le veille.
gouvenement dut se rendre et alors la cérémonie eat Lundi, à 10 hetres, avant le départ <le Québec, u sel-lieu. Maits, pendant lai Iecturo on fralnuaeis, lusicrs vice soleilluel a été çhlanté danis léglise des révéreinles
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tquel assisaient Mgr A. Bais, tiin. Oui cn vénération, car M. Léger Brousseau était
gr Marois, V. G., 'Mgr Tôtn, M. le Curé de Québec, MM. digne d'inspirer ce sentiment à ceux qui pouvaient péné

Trndel, ehapelaini de PHôpital Général, C. A. Gagnon, de .trer dans l'intérieur de sa vie modeste et sans éclat.
l'Arclhevêelé, Pagé, dt Séminaire, M. E. lnguire O " L'humilité dont il s'enveloppait dérobait sa valeur
Marois, curé du Cap Rouge, G. Têtu, J. Laivoie et granid véritable à la foule dont le regard s'arrête aux surfaces.
nombre de parents et d'amis. M. labbé Vreîrret, vicaire Mais ceux qui Pont connu peuvent attester comme nous
de Sillery- accompagné de plusieurs personnes de cette les vertus et les mérites de celui dont nous déplorons la
paroisse, assistait au service. [perte.

La vénérable défunte était l'une des plus nobles figures "Il était d'abord et avant, tout nu vaillant chré.tien.
d'une société et d'une époque qui ne seront bientôt qun'n Les oelvres de piété, les GaVres lu charité, accomplies
souvenir. Elle avait été mariée par Mgr Plessis, dans la sns faste, souvent dans le secret et le silence, ont m:îr-
cathédrale de Québec, le 20 octobre 1824. Il ya soixante- qué de leur empreinte chaque± joar de sa vie terrestre, et
six ansr A sou retour â Pévclié Monseigneur dit à une ont dû lui former an-delà dela tombe un immortel trésor.
dane de cette: ville " Je viens de faire un mariiîge Fidèlo à toutes les pratiques d'une dévotion solide et
comme je voudrais qu'il s'en fit sonvcnt." profonde, le coeur toujours onvert aux gémissements de

l'indigence, il a été vraiment une prélication vivante
0 d gnin pour tous ceux qui se trouvaient dans la splèrn de sonqu'un long enchiaîlenient dle vertus, de dévonement et action.d'actions faites pour Dieu. Depuis lelongues aninées Qu . .Que dire de soni honnêteté, de sa loyanite, (le sa uroi-elle n'appartenait plus à la terre. La voila parvenue auls ture, d fermete dans les épreuves 1 Cellesc i(n, hu

terme, à la patrie de ses désirs et de ses ardentes aspira- out ps ran é Olr
tionsout ps manné. O se appelle le déatex incendietiolis. . de 1872 qui le rnina complètement. M. Broutseau ne futSa pure et sainte mémoire restera comme tn precieux pas brisé par ce coup terrible. Il releva sot établisse-

trésor ponr sa postérité nomnbreuufe, our ses amis pour
tousceu qu Pon c nueet vnére. enjtabatu, et par.des prodiges d'énergie, gr atce aussi à

son renom d'intégrité, il put traverser sans fléchir cette
effroyable crise où sombra pourtant lu petite fortune qu'il
s'était acquise par des années d'incessants labeurs. Un

Moe.LE RBautre incendie, parti'l celui là, vint .encore éprouver sa
constance en 1874.. M. .Broussean subit ces revers avec

Nous reprodîrisons l'article suivant d la plme de courige et résignation. et c
dnotre da oiifr H. Toat l'expresso rdcu ditîy 1 dot--c cur . . e ependauîit, Dieu sait ce qu'ils
notre confrIre M. Thomas Chapais, rédacteurduCorirlui coûtèrent d'angoisses et combien ils assombrirent ses(lu Canadfa, Cin y joignant P'expression dle noas plus sin- anée sur lerdén
cères condoléances à la famnille du regretté propriétaire i Le chrétien et le citoyen exemplaires ne se démon-
de ce journal. - taient pias chez le patron. M. Léger Brousseau était doué

" Nous ivons au.jourd'hIui une douloureuse nouvelle à d'un coeur sensible et généreu.g et ses plmt ployés consti-
annoncor %*nos lecteurs, à notre fldèle publie, aux amis tuaient pour lui comme une famiUle qu'il aimrait et lont
et auX patrous du Courrier du, Canada. M. Léger Brous- il était aimé. Très vif parfois dans ses réprimandes oc
seau est mort samedi soir, à sa résidence, sur le chemin ses reproches, jamais il ie pouvait perdre l'accent pater-
Ste-Foye, et notre établissceet a perdu son chef, celui nel,'et ses plus graves mercuriales étaient toujours iiof-
qui était P'0ame depuis trente-trois ans. fensives daus leurs résultats. Il aimait ses employés.

Ce deuil intime, cett e éproven aceablante après toutes Détail touchant : deux jours avant sa mort, sur soir lit
celles qui ont attris:é notre pauvre Québec depuis deux de soniffraice, il pensait encore à améliorer la position de
mois, nous atteignent d'une façon lien cruelle. C'est un l'on d'entre euix, et donnait uin deinier ordre à cet effet.'
père que des pauvres eifitints pleuîrent là-bas dans .1 Cc vaillant Chrétien, Ce Citoyen excellet .n'e5t plus.
imiaisoin désolé. C'est aussi iti père que le personnel d "u
Courrier dui Oaad a pleure en ce moment. It a été enlevé 1 sa tâche, avant le terue prévu peut-êtro,

car il n'était -âgé que <le 63 airs. Mais il laisse à cet éta-Nous iois attendions à ce funeste dénonement<Pune blissenient, il laisse surtout ce journral, où nous moiltona
maladie qui ne pardonne pas. M:îis 0n face de cette depuis bientôt sept ais nos énergies et nos labeurs, toute
nouvelle tombe onverte a nos colos, devant la depomile une tradition d'Phonieur et de flie intégrité. il laisse' à
mortelle de cet homie do bien dlont nlous avons partagé sa famille.nu nom sans tache et unu mémoire respectée.
les travaux, les soucis, les sallicitudes, depis plusieurs Il laisse à ses coicitoyens, . la société atn,milieu de
aunées, nous sentons notre cœur se 'serrer, et notre ini laquelle il a vécu, le souvenir d'un homme de bien, so'u-
trembler d'émotion. venir plus précieux que lu legs d'une fortuno royale.

c Pourtant c'est noire devoir de rendre témoignage à Nous demandons \ tons le's lecters <i Courrier du
la mémoire de colii qui vient-de quitter les agitations le Canada pour leur patron défunt Jo secours do leurs
ce Monde pour entrer dans le royaume de la paix n,. prières.
murable.

1i nos honorait de son estime et de sa -ionîfinen
ab.solue. Nous les lui rendious en respect et on vénéra-

*1 *.' -



. Novicu lIOGR A'HIQUE dustrio agricole. C'est pourquoi nous ne pouvons mien

M Léger Brousseau naquit an ns de m I terminer nos trop longs propos d'étable qu'en résunian

était jeune homme encore quand il entra comme t.ypo. d'aprs Gossin, les conditions -necessires pour avoirc
graphe lans les ateliers <Lu Icrcur qui était alors un bonnes vaches laitières.
des raies journaux de .Québec. Quand, en 1857, des Le cultivateir qmni élève ne doit conserver pouren fait

citoyens éminents de cette ville foidèrent le courrier du les vaches laitières que des sujets nés des feinelles et dc
Canada, M. J. D. Brousseau et M. Léger Birouisseau ftient taureaux de premier ordre.

chlargé 1 s de P'im pri mer. C Lorsque les vaches sont encore a Pétat de Veaux,
Peu de temps après, le- deux frères prirent possession faut leur donner des aliments de peu de volume et ra

du journal et le conservèrent ensemble jusqu'à lincendi utitif, savoir: les farines, du grain, etc., comme fouin

de 1872. -Depuis cette époque, M. Léger Brousseau en rage, d'excellent fom, plutôt que du fourrage vert.
resta P'unique propriétaire. A l'go d'un an, l'alimentation doit être moins sucet

M. Brousseau avait épousé en 1859, mnademoiselle lente et Von doit éviter une Eui abondance qui disposera

BennéItt, n c u u i èi l'animal à l'obésité, par suite à la stérilité ou à des factiliiilt quine vécut que deuxil mois après soit mariage,.é are'smdors

Pluxsieurs se rappelleronît que cette jeune personne de Ie fan re cores
conistituition délicate, expira à bord de P Uniioni, dans unt . lfu.0r ovi e énse aed exas
conytiagtio dé'll aite etrpris bord e la'Uo, fds poun iès qu'elles sont pleines, favoriser par une excellentvoyag quele avati repris dlans le fa'ictfleve pour

miéliorer sa sauté. alimienUtation le développement des organes laitiers, qt
M. Brousseau épousa en secondes noces, en se trouvent alors ci voie de formation,

demoiselle Marie Georgiana Garneau, fille <le feu M. F. X. Caresser les génisses et mamer leurs mamelles, afi
Garneau, dlu C Cp Santé. De ce mainge sont issus dix que plus tard elles se .aissent traire avec plaisir.

(~iftlit5*' .' ". et~* Ne pas traire les géntisses pendant plus de 4 à 5 nioenfan ts dont Sept vivent encore, quatre garçons et trois Ne paZrielsgnse pnatpu e4à5m
Oilno.e. pres la naissance le leur premier veau, de peur que ler

L dé n in .venirs parmi ses croissance n'en souffre ; on doit les nourrir très aborLe déf t ne laisse q.e d bosfutfondé en s88 damment.confères de la presse. Lorsque fut fondée en 18 A partir dît second vêlage, il faut solliciter le plus po<l'Association de la presse de la province de Quiébec, \. sible la fontaine mammaire.
Brousiseau fut un des premiers à répondre à l'appel, et il u Comme une source, dit Olivier de Serres, aboni
contribua plusieurs fois delsabourse à dégrever le budget d'autant pl.us en eau que plus nettement elle est tenue 1de ]'Association. Aussi ses confrères reconnaissants le que mieux ouverts en sont les tuyaux, ainsi les vache.portèr cit-ils à p'usieurs reprises aux fonctions les plus sollicitées par le fréquent trayage, donnent du lait et ehonorifiques de leur société. Il en était entoje à sa mort plus grande abondance qu'en y allant nonchalamment
le president honoraire. Il fant. traire la vache deux ou trois fois par jouir taiM. Brousseau était membre actif dt Cercle Catholique qu'elle donne du lait ; cesser pendant une semaiine à uet de l'Institut Canadien. nois avant la niso bas d'un autre veau.

N. E. DIoNN. Veiller. à ce que les traites soieit faites. aux mêln
heures et par la môme personiime.

CAUSERIE AGRICOLE ovent que les mamelles sont bien épuisée
prévenil. par nuie propreté scr'u puleuse les accidents

Propos d'Etable.---Suite. les maladies dont l'inévitable effet serai. d'affaiblir 1
alcultés la-èes, mien1 seulemaent pour le présent nia

encore polir l'avenir. Avant chanque traite, faire lav
Pour compléter notre étude sur l'alimentation dii bétail en hiver les manuelles avec de l'eau tiède; les graisser

nous aurions encore à entretenir nos lecteurs di mode de elles se crevassent; lorsqu'elles aen-grgeut, les vid,
préparation des aliments pour la fermentation. Dans li ft
P'état actuel (les chosAs eni ce pays, la ciltura3iudustrielle lieuts.
n'est pas encore assez répandue pour que nous ayons Faire iscriro sui- ue ardoise. le produit journalier
autre chose à recommander à. nos lecteurs que l'ensilage qu nimal, produit qu'on mesure cil plongeant (a]
des fourrages verts. Nous considéronls cette matière do le seau u bâton giadié. Exzmine' souvent cette net
P'ensilago commnie assez importanto pour justitier' tue ua (l réinédiLr aux é e ue font découvrir 1
étude spéciale et nous préparons ei ce moment d'après <linim;itions.du lait. Ne jamais oublier quyu»i génie.
les dernières données le la science un travail que nos qui aurait pu devenir uae bonne vace, en fait une ma
nous permettrons de recommander tout spécialeient à vaise par cela seul qu'on ne la traite convenablenient.
l'attention <le nos cultivateurs. C'vst l'opinion unanime
des membres de la Société d'industrie laitière de la pro Laplus grande école gratuite.
vince de Québec, que 'ensilagc des fourrag<s verts est
appelé dans notre pays à rendre les plus graids services L comme la plupart (es autres facit
aux agriculteurs, auxquels la production du lait est humaines. est susceptible d'un lit degré <le développ
recommandée cntne la branche la palus payante de in- auent, et ceux qui en ont eoués dans une bonne n masu

do GAZE TTE DES CAMPAGNES
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possèdent un grand avantage dans toutes les affaires de
]. vie. Un fermier, élevant une famille de quatre gar-
çons, les habitua à observer les choses environnante's en
toute occasion, tous quatre devinrent des gens hostiles et
leur père crut les avoir mis sur le chemin de la fortune.
Un jour, il amena sur sa terre un nouveau troupeau de
moutons, que ses enfants rencontrèrent au paturage.A
leur retour de l'école. Le père leur domanda: ' Garçons,
avez-vous vu nacs nouveaux nioutons I " - U Oui, père,
répondirent- ils."-" Combien y en a-t-il ? " - " Nons
ne savons pas." - " Retournez tous sur vos -pas, (un
demi mille au moins) immédiatement et.;comptez-les.
Mes enfants doivent savoir ce qui se passe sur ma ferme."
Les enfants après cela eurent toujours V'eil ouvert.

Plus tard, un dé ces enfants, devenu maître dans une
école au pied d'une colline boisée, envoya tu élève faire
le tour de la colline, lui demandant de lui raconter à son
retour ce qu'il aurait vu. Au moment desa rentrée,-un
autre enfant fut envoyé faire la même tournée. Le pre-
miier avait vu quelques arbres sur la colline et en tom-
bant d'une clôture il avait aperçu les étoiles. A son
retour, le second avait vu un nid (Ie perdrix avec 13 oeufs
dedans, une coineille s'en roler de son nid, un mxdgnifique
oiseau rouge et jaune, et beaucoup dautres choses inté-
ressan tes.

Cet enfant était observateur et devint un excellent
homme d'affaires. tandis que Tautre devint un propre à
rien vivant aux dépens de ses amis.

Une autre personne. habitua si bien son fils à tout
obserier, qu'il pouvait, dire le nombre de chevaux, de
bestiaux et de m*outons que chaque ftrimer possédait à
plusieurs milles à la ronde, leur taille, leur couleur et
leurs qualités ; quelles *récoltes, quelles. clôtures, quels
bâtiments chacun avait, et leur état de bon ou de mau-
vais er.treticn, quelle soite do bois poussait sur leurs
propriétés et mille autres choses aialcognes. Cette cabi-
tude lui fat profitable et quand il fut eu possession de la
ferme paternelle, s'il avait besoin d'une p:èce de bois ou
<l'un animal, il savait oùle trouver et lacheter. En outre,
à force d'observer comment les autres faisaient, il vit
comment améliorer bien des choses sur sa propre terre.

Pas un homme sur mille peut-être n'est capable de
savoir si deux chevaux peuvent s'appareiller, saie les
voir l'un à côté de l'autre, lui le savait toujours. Il fit
beaucoup d'argent en appareillant des chevaux et ci les
vendant comeat attelages. Jamais il n'emmnîenait avec
lui le cheval qu'il désirait appareiller, car alors lhomme
duquel -il voulait acheter, eût demandé davantaîge, ci
voyant que l'achat avait pour but de former une paire.
Ses facultés observatrices lui valurent de beanmbénéfices.

Résoudre les problèmes compliqués de géométrie et de
trigonométrie est une excellente préparation pour la
solution de beaucoup des problèmes que la vie quoti-
dienne nous apporte à résoudre, mnais l'observation cons-
tante de ce qui nous environne est encore bien préférable.

L'école de l'observation est une école gratuite das le
sons le plus strict du mot. Pas de dépenses de miître,
d'appareils de chauffage .ou de livres; le seul volume

i-equis est le graid livre de. la nature toujours ouvert
devant nos yeux gratuitement et sans interruption.

Cette école peut ni'avoi pas de diplômés, car jamais les
yeux huniains ne sauront embrasser tout ce qui y est à.
voir.

Toujours à propos de chevaux.

UN PIOnILtE ORÉSOLU.

Tout récemment, un cultivateur, voisin de Paris se
proposant do faire naître et d'élever <les chevaux 'à 2
fins ", capables d'être appliqués de bonne heure, avec
quelque ménagements sans doute, aux divers travaux de
la culture, mais aptes aussi à remplir des emplois plus

rapides à la voiture ou sous Plhomme, d'une conforma-
tion supérieure, p:ai• conséquent, au cheval de trait coin-
muin, demandait à M. E. Gayot, ancien inspectour-géné-
ral des Haras, de la compétence hors de pair duquel nous
entretenions récemment nos lecteurs

Quelles poulinières et-quel étalon employer I
Voici la réponse de M. Gayot
Procurez vous dans le département delaManche (pays

d'origine du cheval Canadien (d'amples et forte pouli-
nières; alliez les à un aiglo-normand de * sang au plus
bien étofié, piès de terre, exempt de tarres osseuses, dans
la Généalogie duquel vous trouverez trace deorfolk
et qui -ait subi d'une manière satisfaisante quelque
épreuve au trot, monté ou attelé au trot, en courses pu-.
bliques.

L'Objectif du correspondant de M. Gayot est ou de-
vrait être l'immense majorité des-cultivateuirs de la Pro-
vince Québec. La réponse de M. Gayot est done au plus
liant point intéressant pour nos lecteurs.

La Poulinière conseillée par le maître hippologne est
précisément de même origine que nos juments cana-
diennes. Il est par suite facile de suivre ici la première
partie de son avis, ci ayant soin le faire un choix judi-
cieux et de n'employer que desjuinents saines et bien
constituées.
. Quant au choix de l'étalon, l'embarras pourrait être

plus grand, si le haras national d'm utremont n'était là
pour y pourvoir. Nous avons déjà signatlé à nos lecteurs
HolopIerno et. Heliotrope. Il nous reste encore à leur
parler du Général Frotte et du Marquis dû Pnisaye, qui
tous doux préci?émententrent, dans la catégorie des éta-
lons renommés par Mr- Gayot. Le premier est petit fils
et. le second fils le Tigris. Leur ascendance paternelle
est d9i1e la même et nous y trouvons à la 4e génération
l'étalon Norfolk Phîéiomen um. Dans leur ascendance
maternelle nous retrouvons-pour Genoral Frotte,.Séduc-
teur et Noteur, et pour Puisaye Electeir et Young Rat-
ter, quatre éalons du bai-as du Pin, des mieux qualifiés,
comme nous croyons l'avoir déjà fait remarquer à nos
lecteurs. Nous croyons que M- Gayot lui-même n'aurait
pas mieux à recommander comme origine.

Nous ne savons si Général Frotteet Marquis de Puisaye
ont eu quelques succè d'hipodrôme en France. Il estpoi-
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sible qu'ayant été achetés au printemps de leur 3e année 1 bonne réputation, mais cette indiustrie ne peut rester sta-
ils n'aient paru sur aucun champ de courses. Mais leurs
ascendants Cicéron II. et Tigris Lavoter, Crocus ont eu
à notre connaissance une belle carrière et les deux pre-
miers au moins ont fourni les 4000 mètres français (4
milles) en moins de 7 minutes ; ceci ne donnerait qu'un
record de 2.48 au mille, mais il ne faut pas oublier que le
record des chevaux français est toujours pris sur les 4000
mètres (2j milles) ; et si c'est un désavantage marqué
sur les trotteurs américains recordés au mille, c'est au
demeurant une preuve sérieuse du fonda des chevaux
anglo-normands.

Nous voyons d'ailleurs l'autre jour une étude de M.
Gayot de laquelle il résulte que sur 23 chevaux ayant
pris part à Caen en 1883 à des courses de 4000 mètres 7
avaient parcouru cette distance en moins de 7 minutes
dont les trois premiers en 6.42 et 6.45. Et M. Gayot sup-
pliait les propriétaires de s'eu tenir là et de ne rien
demander de plus à leurs chevaux, les adjurant de se
préoccuper désormais d'améliorer plutôt le fonds que
la vitesse.

La valeur bourrière du lait.

Une des choses les plus étonnantes au inonde est l'incurie
avec laquelle sont menées les affaires en rapport avec les
travaux agricoles. Nous avons demandé à bien des hom-
mes dans notre vie quelle était la valeur indivuduelle de
chaque vache de leur troupeau, et ils ne le savaient pas
Nous leur disions alors : Vous gardez vos vaches pour h
beurre qu'elles vous fournissent, n'est-ce pas? Oui, na-
turelleient était leur réponse. On s'occupait spéciale.
ment de la production du beurre et pourtaut, dans la
plupart des cas, on était incapable de dire si on réalisai
une perte ou un profit avec une vache déterminée. Ci
n'est point ainsi qu'on agit dans les autres branchei
d'affair es. Mais les opérations des beurreries sont trol
souvent conduites d'après ce .iême mauvais système. L
procédé du marchand du village qui paie tous les beurreý
le même prix a été trop souvent employé à la beurreri
en achetant le lait. Le lait jaune, le lait blanc, le lai
bleu sont tous achetés le même prix. C'est une erreur.-
Que le cultivateur sache apprécier chaque vache, et qu
le gérant de la beurrerie sache de tenir compte à chaqu
cnltivateur du lait qui lui est livré. Si la vache paie, ga
dez la ; si non, livrez.la au boucher. Si le cultivateu
vous livre de bon lait, donnez lui un prix rénumérateur
s'il vous en apporte de pauvre, payez le en conséquenc

tionnaire. Il faut qu'elle progresse ou recule. Le devoir
des Sociétés d'industrie laitière est précisément de recher-
cher ce qui peut en assurer le progrès et de le vulgariser.

L'inspecteur John Robertson recommande aux fabri-
cauts la nécessité de veiller à la pureté de la matière pre-
mière, c'est à dire du lait, et de ne pas craindre de refuser
le mauvais lait. Trop souvent ils agiraient contre leur
conscience en acceptant de mauvais lait pour ne pas avoir
à discuter avec les patrons. Il se plaint fort de la falsifica-
tion du lait par les patrons. Noas espèrons qu'à ce point
de vue les choses se passent plus correctement dans la
province de Québec. Car évidemment il y a malhonnête-
té à retirer d'un lait de mauvaise qualité ou falsifié le
même profit que votre voisin retire d'un lait correct et de
bonne qualité c'est un tort qu'il lui fait et dont en bonne
conscience on ne saurait jouir.

Quelques petits conseils horticoles.

- N'achetez graines et plantes que d'un homme de
bonne réputation.

- Le jardin peut être à la fois d'agrément et d'utili-
té. Souvent l'utilité réside au sein duplus haut genre de
beauté.

-- Bien des fermiers négligent le jardin, dans la pen-
sée qu'ils n'ont pas de temps à y perdre. C'est une grande

méprise. Ils devraient lui payer une soigneuse attention,
comme la source des aliments d'été.

- Aucune'partie de la ferme ne paie mieux que le jar-
din quand il est bien cultivé et ensemencé d'une bonne
variété de légumes. Combien il est agréable d'avoir de

t bonne heure une quantité de légumes frais de son propre
e jardin.
s -- Semez de très bonne heure un petit carré de blé
p d'Inde, de fèves, de pois et de patates. Si les gelées en
e détruisent quelque peu, la perte sera minime, et ce qui
s en réchappera vous donnera un changement de régime
e un mois plus tôt qu'à ceux qui négligent leur jardin jus-
t qu'à la fin de leurs semences.

e Comm3nt on doit employer le fumier.
e -

Il ne suffit pas de produire beaucoup de fumier au
r meilleur marché possible, et de savoir l'amener par une
; bonne fermentation dans l'état sous lequel il est le plus

fitbl à la femetaio et de maièrAe à ce u'il r-

duise la plus grande somme de résultats dans le plus

L'Industrie laitière dans l'Ontario court espace de temps; car, plus on multiplie les récoltes
d'un terrain sans l'appauvrir, plus ont fait rapporter d'in-

La 12ème Session annuelle de l'Association de l'Indus- térêt à son argent.
trie laitière d'Ontario a en lieu à Stratford le 15 du mois Presque partout on a la mauvaise habitude de charrier

dernier. les fumiers trop longtemps à l'avance sur la terre, et de
D'après le Secrétaire, Mr Chadweek, d'Ingersoll, lIn- les y laisser amoncelés, soit en une seule mas3, soit plus

dustrie laitière, malgré ses humbles débuts, aurait rap- ordinairement en, petit tas, jusqu'à l'époque où l'on épar-
porté au pays pendant les 10 dernières années plus de 70- pille le fumier à la surface pour l'enfouir, plus tôt ou
000,000 de piastres. Le fromage canadien s'est acquis une plus tard, par le dernier labour de semailles,
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Rien ne nuit plus auxfaimiers que de rester ainsi expo-
sés des journées entières à l'action de la pluie ouldu seo
leil : ils érouvent des pertes énorimaes en gaz fertilisants

dis les chaleurs, ou eifpuirin dans les temps pluvieux
Certaines parties du soi, dans te de.tnier cas, -sont en-

ralsée top ortmettndizs que, les auitres soutret
(unmanque d'enigrais ct ne. donnent que de chétifs pro-
duiits.

Un fermlier belge qui verrait conduire aux cha!lps les
fumiers tn o deux ituis anvaitcessaire, qui
apercevrait les petits tas qu'on en fait et la manière doti
on éparpille ce fumier à la surfaee du sol, pour lu laisser
se dess-:échoer et sL r-éduire prsleà rieil avant (lu P'en-

euir ce fermier s'en. retournerait chez lui persuadé que
nos cultivateurs on t beaucoup t: op d'engrais, puisqu'ils
font tout ce qu'il faut pour leur faire perdre de leur éner-
gie et de leur volume.

Sachez-le : dans les pays bien cultivés on a grand
qoin de ne porter les fumiers aux champs que lorsqu'il y
a poisibilité de les enterrer iînîédiatement 'é les
étend dussitôt et tiès égaleet à la surface; puis 0on les
enfouit, sans plus attendre par un labour léger; Une fuis
que les fumiers sont enterrés, ils ne perdent plus rien,
parce que la terre qi les recouvre absorbu et retient

sles gaz provenant cde leurputréfaction ; elle agit à
la mnanière clos corps poreux, dle 'éogqui iie, laissent
plus dégager les matières volai iles, qui ne ]a'ssent pas
s'écouler les matières qu'ils ont absGrbés.

De la manière d'ò%lcver les veaux.

La inanière d'élever les veaux est variée. Il n'y a pas
de doute, que le mode naturel, c'est de les laisser tòter
leurs mières ; mais ce n'lest pour lu certain ni le meilleur
ni le plus profitable ; les plus beaux Veaux que nous
ayons jamais vus,'ont été élevés avec du lait écremd. Si
les veaux sont nourris au lait écremué, il devrait avoir
bouilli, et être refroidi à la températuro do celui qui fut
d'abotd donné par la vache, ou u peu plus chaud, et
dans cet état, il devrait être donné au veau. On donne
souvent le lait. aux veaux, l'ayant seulemient chauf-é,
mais on ne réussit; pas si bien de cette manière qu'en 1e
faisant bouillir. Si on donne l lait trop froid, le veau
aura le débord. Dans ce (as, deux ou trois cuillerées le
présure luises dans son .lait. l'arrêteront bienôt.Si
contraire le veau est constipé, lu-bouillon ait lard est
avec succès mis dans son lait. D'abord, un gallon de lait
par jour suflira pour un veau. L'allouance ordinaire
est A peu près le double d cela au bout des premiers 8 à
10 jours, et elle est un peu augmzentée aveuf 'age de l'aini-
mual. Lorsque le veau a treize semnaines àl peu près il
fera bien à l'herbe sans lait. Une petite quai tité d'avoine
et de son, une pinte de chatque à peu près, qu'on donne
au veau vers idi, l·avanicerait, beaucoup dès qu'il est
capable de le inaînger ; on 1evrait aussi le sltiler à
nmanger du foin, et puonr cela, en aimettr e tou jours devant
ses yeux. Le venu doit avoir ses læprtions à (les heures
déterminées, à S heures a. mn. et à -* ietres p. in., et être
régulièiernexit soigié à ces h eures, aitreieint; il n'tir ai-

I

Choses et autres;

Lesfanies delonnnes dc terre.-On a la .regrettable habitude,
dans plusieurs régiunm, de bi Mler les fancs do pommes de terre,
sacrifiant ainsi l'azote et les matières org:auiques qui fout do
ces débris un excellent'eugrais-

Il vaut beaucoup mieus, dit l'2ricutcur praigue, les maler
au fumier de la fermae, soit directement, soir, en les faisant
passer d'aborid sous les animanux. Ou peut encore on former un
compost en disposat-t par couches successitee, des faies, de la
terre, des morceaux de chaux vivo; cotto dernière, par son foi-
sonuenient et son alcalinité, déScoiposo la imasse, dans laquelle
on pratique plusieurs recoupages pour rendra le hm6laînge plus
interne et faciliter l'aîccès de t'air ; on maint ieut -humidité
du tas par des arrosages à l'eau, à défaut de purin, et, au prin-
temps suivant, on a obteu à peu de frais un excellent engrais
qui s'emploie comme le fumier de ferme.

La ministre d'agriculture a décid6 d'acheter en Angleterre
pour $25,000 de meilleure orge de se:nence, pour otre vendu au
prix coûtant dans ce pays. On espère que cetto espèce de grain
viendra à merveille ici.

On estime aux sommes suivantes la production des diff6-
rents fruits aux Etats-Unis :Les pommes donnent annuelle-
ment $50,000,000, les poires, $I4,000,000, les pêchts, $56,000,-
000, le rauisin, S:2,000,000, les firaises; $5,000,000, diverà autres
irnits $1,00000, totai $Uli,000,000. Ce montatit déjà considé-'
rable tugueute d'anné1i6e en année.

Ne pourrait-ou ,as suivre un peu l'exemple que les don-
nent nos voisins? Il y a tant d'espèces de fruits qui rapporte-
ralent.% notre province des revenus considérables si ou les
cultivait sur une plus grande dehulle.

RECETTES

iWoycit di; guérir les crevasscs sur les trayons des vaches.

Faitts un onguent avec trois onces do suif do mouton et
une once de poix plancli j d Bourgoguo ; lavez pal faitencouit
le pis dle la vache : puis aIppliluez l'onguent tiède, deux fois
par jour sur les truyoui4 malades.

lMoyenI d'cxcitcr lalpontui des poules.

Nous avous trouvé, dit la ietcrican. Stoc1l Journal, que le
nrd ié'ang6 en i.etite quantité au os la ptA'de quo t'on donne

aux ·poules, possèdie la propriftd de les exciter a- pondre. Uu
petit inorcean do lard, le la grosseur d'une noix, fera ponduo
ls poules,i inimédiatemenrlit imommo après <u'elle a cessô comn-
ptibeent de poudre. De plus en leur donnant <lu lard de
temnps ou temps, les poules continueront A produiru ieondiant
tout l'hiver.

~I'4

cera pas. Des expériences ont mon tré qu'il n'est pas ab-.
solment nècessalie de donuier du .lait a vaux après
qu'ils sont à.gés d'uinioi's pour les sevrer graduelle-
ient 2 piintes de lait avec tIue petite qutaintité de graine

de lin bouillie dans l'eau donnés cusenible, suffirout et
en.diinuant graduellemuent le lait, le veau fura bientôt
sans lui. Le.thé de foin avec 2 pin tes de. lait fera, bien
aussi, nmais il n'est pas si nutritif que la graille de lin. On
fait le thé- de foin en mettant la quantité nécessaire de
foin dans une cuve ; 011 y verse une quantités sufisante
d'eau bouillante, on couvre la cuve, dans laquelle on
laisse l'eati assez longtemps pour extraire la force du
foin.
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On a bcsoin de deux feriiiers pour cultiver deux fermes
situées au Cap St-Ignacc. 0.

S'adresser à
J. FREMONT. Avocat

12 Rue Donnacona, Québece.
G Fcvrier- 2 M.

Ferme St-Gabriel

J. JSiAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-

Cette er.poitation agricole a obteonn, à la dernière exposi
tion provini.l, :

.1. Un digiorno liour le meilleur troupeau die vaches cana-
dir nu e.

IL Lo pr: miier prix pour la meilleure v::che laitiðre cana-
dienne d4- quatru ans et plus.

II. Le premiier prix pour la wei!eure taurn ca:ndienne de
trois an;zsm.

IV. Le premier prix pour 1l nieilleure génise- c;nadienne
V. Lc premier prix pour la rutileure g6a.i e n dessus de

six mcii.
VI. Ln premier prix pour lo meilleur taureau canudien de

trois anîs.
VII Le premier prie potir le meilleur taureau canadien de

tout age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus d quatre ans.
IX. Le second prix dans la clusso dea taurea-x canadiens

d'ui au.

SPECIALrr9.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendro, ou ce moment, nu TAuitAu JaneaY, GENissEs et
TAUREAU du l'au dernier, quelques VEAtUX du printemps
males et remelles.

CHEMiN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après landi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin
partiront du la Station de Ste Anune (le dimanche excepté)
commo suit:

Pour L6vis......................... 24.34
.Pour Lévis............................. 9.54
Pour L-6vis........................... 10.43
Pour la Rivière-du-Loup ................ 19.48
Pour lalifax et St-John................. 16.56
Pour la Rivière-du-Loup-............... 22.3.5

Tois les trains marchont sur l'henro du temps convention.
net de L'Esit.

D. POTTINGER, erintenant on chef
Bureau nlu chemin de fer.

Moncto. N. Bk., Novembre 189.

CHEVAUX PERCIHEIONS', NIORMANDS & BR ETONS,
BETAIL AYRISHIREt,

COCIIONS BERKSUIRES .T CIIESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTHI ROCK

S'adresser a%
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MoNTRRAL

TURGEON & CARROLL

2 ! W1tc FieiTe, Basse-VYie QUEB!E

. A. TURGEON H. G. CARROLL
.-- o-

BUREAU A KA(lOURASKA: da 13 at 16 et du 28 au 30 de

LE PRIX COURANT
Tnarnal h clonmdaire

Sous le putronsg de la Société d'induetrie laitière du la Pro-
vinen du Q-élec.

Jourral du Commerce. de, lr Fanance, de l'In·lustrie, de
la Propriééfoncière et des Aisur.mnces

Bureau : No. :2, rsie St G-ihriel, Montréal.
Prix d'abnnnent: SM.rrîi, par an $2; Canada et les

Etats.Unis, $.5:1; Fran'u, franscil 12 50.
Pnbli6 par " La Société5 die pullication commerciale. "

MIONIER ET-HELBRONNER?,
G6rants,' A Montr6n'

HAPRAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St Jacquoes, MO'TREAL.
FERME : OUTRII.aoNT, près Montréal.

C H E V A U X F'FRA NÇ AI S

TROTSIÊ\E IDPORTATION

Piormans, Ferc#erons, Bretons.

Tout en continnant la vente des étalons, la Compagnie cIIaras National est prote A en placer quelques-uns dans 1
comls, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la ai
s01.

Montréal, 1er avril 1689.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagr
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1881.--4.
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Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles
1889--Arrangement pour la saisou d'hiver-1890. aux cultivateure.
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NO BAC 'K E.

B~ UN 21L1N. IrAie for descriptive cataloguq
contalni testimoniale from bunfrc s of peoe wh.hîro " ewd troza 4 t0 9 corde d.IIy. 25,000 noW ISUCCaSS-

foiy use. Aoeney estn bu bail wbere tbere l a
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